
Le plébiscite, 

le Sépafl·e vote, le vice-roi ·'e 
sanctionne, il est IO,i 

(lJn amendement à la question posée ""- On parlera de Hmo­
"., bilisatûon;\ non de HreerutementU\-:- M. Sauvé, au 

Sénat, dénonce le bill - MM. Qavid et Dandurand au 
seteu!'s du bill - M. David veut se signaler à l'atten­
ti~n publique - M. Pouliot, M. Gr~~bach et'M. Rais­
tan 

L'.pris-guerre .et le travail des hommes réintégrés dans' 
la vie civile 

.: 

(Pal' Léopold RIGHERl 

Ottawa, 6-II1-42 - La loi· du ple­
biscite est maintenant illserite dans 
les statuts du Canada. Le Sénat a 
étudié le bill avec minutie. Il Fa 
amendé Sur plus d'une douzaJllc de 
points de ~étail. Aucun amende­
ment ne touchait au principe du 
bill. Ainsi on a préféré, dans le tex­
te français, le motmobiltsatioll. au 
;ifIlotrecrufemeni, dans la question 
1füi sera Dosée à l'électeur. On il es­
timé que le mot mobilisation ren:'{ 
mieux que "recrutement" la pen­
sée des autorItés. La auestioli se lit 
maintenant. comme suit : 

"Consente:-Yous à libérer le gouver­
nement de toute obligation· résuJtant 
d'engagements antérieurs restreignant 
les méthodes da rnobilisàtion pOUt le 
service militaire j''' 

La Chamltre des eommunès'llpr~s 
brève discussion, a approuve les 
améll,dements du Sénat. Sir Lyman 
P. Duft, représentant le· Gouver­
I1eql' génét;al, a ensuite acèordé la 
sallction royale au bill. 

Un discours de M. Sauvé au Sénat 

All Sénat la séance a été mar­
quée par un discours de M. Arthur 
~~uv~. L'ancien chef. je l'opposi­
tron a Québec a fait son discours 
lorsque . l'on a proposé l'adoption 
GU bill en troislème lecture. :VI. 
Athanase David. maintenant séull· 
teur (cela se voit). s'est permis 
d'interrompre M. Sauvé àplllSieul's 
reprises. "Jasais. a dit M. Sauvé, 
'("\e le temps est précieux. Je ne 
jou !ilr ais pas l'employer. iUlltile; 

ment en répétant' ici ce qui a été 
dit et réJ1été cent fois dans l'autre 
Chambre. Mais je tiens à affirmer 
que .le demeure opposé à ce bill qui 
subit maintenant: sa troisième lec­
ture. Je suis opposé à ce bill parce 
que je le crois inopportun, sans 
fondement constitutionnel. contrai· 
re an principe fondamental du gou· 
vernement responsable; et parCil 
que les arguments donnés en fa­
veur de. cette mesure ne sont, Ù 
mou sens, que prétextes et arUfi­
c~s politiqu!l"s. Le gouvernement 
demande au peuple de le. dégager 
des profnesses qu'il aurait faites 
dans le passé au sujet de la guerre, 
de la participation à la guerre; 
c'est·à-dire de le dégager de ses Îln­
prévoyances èt aussi. il faut le dire, 
de se5 êxploitations électorales. Je 
suis opposé à cette mesure parce 
que le gouvernement n'a offert, en 
la présentant. et n'offre aucunè ga-
rantie pour l'avenir. . 
. Le gouvernement ,refuse de dire 
carrément' ce qu'ileutend faire, s'U 
obtij:lnt la liberté d'actioii qu'il sol­
licite. C'est'''pourquoi je trouve cet­
té me'süre inopportune. Le gouver­
nement refuse aussi de doriner le 
vrai niotif du plébiscite: continualtt 
ainsi un jeu po!itique qui a déjà 
colité trop cher au pays. Le plébis­
cite coûterait un million cinq cent 
mille dollars, sans compter ce qu'il 
va cotlter après le présent débat, 
alors qtle le pays a besoin de tous 
ses SOliS poUl' faire face à ses obli­
sations de plus en plus lourdes. 

"On va dépenser un million et 
demi de dollars, quand la guerre 

JSuite à la dernièl'e pase), 



Le plébiscite. J 
ce temps-là, 'car je {Jourrai me sou- D ... eUX-M. ontagne •.. s.)9. ,ten.té d.'attirerl 
venir de ce. qui s'est .,assé. l'attention duministro de la Jus-

M. Athanase David. Dans le Hec sur le fait que dimanchedèr-
moment, c'est passé. nier., le le. r màrs, la. L .. Qk .. e. S. t ..... John 1 M. Arthur Sauvé. - Dans le mac Pulp and Paper Company, Limiied, 
ment, l'honorable sénateur n'est a fabriqué du papier à .iourfi.al. \>1. 

nOUl!. a déjà coûté trois milliards, pas plus disposé que moi à discuter Lacombe a donné lecture d'une let­
qu'elle' noUs en cbÎ'tera davantage Ill. question. 1re qu;n a reçue du Syn:tlicarna~ 
daiIslaprésènfe année, et quand M. Athanase David. - Je vous tiofial catholique de l'indusfriede 
J~ gouvernèlllent, s~ris con~ul.tèr l~ demande infiniment pardon, je suis lu pulpe et du papier de OoIpellu. 
Parlement. a donne un mIllIard. 'l prêt tout de suite. Le ministre de la' Justice. M. LOU1S 

hune de lil pr~mière pagp) 

l'Angleterre et lm a prêté huit cent M. Arthur Sauvé. - Alors, c'est Saint-Laurent. u'aYllni pas bien 
ciil(fl,ll:lnfè millions. sans intérêt. tout. Le danger, chez nous, se voit compris la lecture qui venait d'être 

"L'administration du $(ouverne- à travers les exemples qui nous ont faite, Ua promis de donner une ré­
ment est. à mon sens. une série de été fournis par les pays que je viens ponse aujourd'hui au député de 
CO'htradlclions et. ~e !iolations. ,à de nommer~ Il ne faut pas aUen- Lav1Û-Deux~Mont~nes. . 
par,tir de la parhclpatlOn m.odéree dre, au lendemain du désastre pour M P P t ·t MG' b h 
qq,'Il.a. promise,.au volOntarlat .eX;-ltemr l'enquête que nous aurlons dû • ou ,0 e '. nesac 
,ttêmement coùteu?,!mal organIse, tenir bien avant aujourd'hui. Cette M. J. L. RaIstOli. minist.:e de la 
dang~reu.sement dmgé par ~r?p de enquête doit, être dirigée non ~as Défense nationale, a réponduà une 
~avorl~ ou trC!p, de gens eVldem- pas des partIsans ou par des crea- nccusation portée l'aut{'ejour p~I' 
Ill~.nt, Incompetents.. . . . tures du gouvernement, mais par M. Jean-FrançoisP6iùiot. .êèlui-d 
. . Cèrtès. cette, denon~latlOn n,: des hom~es l.ibr~s, compétents, ca· avait laissé enÏl:ndre ql,l.e. ~e major~ 

d.o.I.t .. Pil.:S. co.o:p.rendr.e ~o.us. les. Ofh. p.ables. d'etre mdependan.ts .de.s par.- géU.éral Griesbach (.~~.rj1.'l.te ... Q.r .. tOl·Y. ) 1 
Cl. ers ~11.tOUS l~s lJ,resldents de~ 1 tis o. u de .tout intérêt partic~Ilîer, était responsable de l'envoi de SOl­
coml!llSSI~ns. nI tous les entrepr~ par des hommes capables de dlre la dats canadiens à Hong-Kong. M. J. 
!1~urs~dlXt l?out ce~t· .• ,~i y a d.s vérité à ceux qui ont besoin de la L.Ralston a déclaré qué' le général 
èX~iPtIO~S d res aPPJ:C1", es. l'hi ,-1 savoir, nen pas à IIp parti seule- Griesbach n'a rien eu à wir à l'ex-I 
t' . ~an 1 e bP~oce l' v~;ê i!i~P ~-l ment, malS aux repres.entants de la pédition en Extrê. m\}-priènt. M; Ral-

I Cl \ ans e.~. non air ~i nation, dans le parlement de la na- stan a ajouté .. qu'il assistait, ceS 
s~r a .çonS~1'1P.lOn, que .e par ,1 ~: tian. jours-ci, 'aux séances de lacon;l­
m~t~1'1el l.ul-~eme a montree,~ "Je comprends qu'on accordera mission .royale qui fait enquête 1 
odle~s~, SI r,evol~~Ilte: le. ~~it~[.~~- difficilement . une telle enquête clans cette affaire, c'est pourquoi 11 , 
flen, Jh cro~~ ~~n~Ill~~Xe enquête tant que .nous aurons un ;;;onverne-, ne pourra siéger à la Cnambre des 
,01'1se1 onne ~ b' de nl'l~î- ment stnctement de parti, ne vou- communes. 
uyant .pOl!r, umqu~ 0 l~t . d CO

C 
. Cl. lant vivre qu<, du parti, et non un Un' conflit ouvrier a éclaté .iI. 

Ire les ve1'1tàbles ;)?~~lI1S u .aI?-lil- gouvernement véritablement natio- Windsor. Le nouveau député <le 
d.a et ceux ?t;S All.es. l~ ~osslbll~: hal, non pas. un gouvernement York-Sud, M. J. W. Noseworthy, 
te. la ca)lacl~~ et les exu'(n~es d~ composé de politiciens, mais un membre de la C.C.P., a . a,tiré l'at. 
~o~re prPt~ch~np~~~rl~e ;f~h~~o~: 1 gouvernement représentant vérita- te.ntion du ministr. e l'lu Tl'. aVâÎl. sur 
taOblee :~ré;tion des Alliés' de CO:1- ble!TIent la. nat.i~n, ~our assurer le fait que $les gré~istes font le P<-j 
naître l'notre organisme m.ilitaire. 109!quement.l'un~te n~t!Onale. , guet, ùevant l,es us mes de !TI0teurs 
notre organisation militaire. c'est~ 1 Ne convlent-l} pas de nous, c!1 a Wllldsor et Il ,a de~andé SI le gou­
à-dir!i\ les vrais besoins dé :.otr .. e dè-] rendre cO!l1pte, SI nou.~ voulon.s .evl-. vernement avaI.t PriS :t~s ;nesures 
{cnse. Car il est urgent de conlHÎ- ter la tres grave CrIse pohtique pour enrB:yer le co~fht. ,J.h, ~~lln-
1re, il fliut bien l'admettre, notre dont nous. entrevoy~ns de p}us en phre1; MItcheI~ a declare qu il a 
vèfitablé position. de conrtaÎtre .lil plus les ~lgnes senSibles? SI nous ;:v~rtl. l~s ouvl'ler~, qUe le?r ~I:ev~ 
est notre force, de conllaÎtre aUs,~i dev.ons reclam~r }lH gouvernement et9.1t Illegale et qu .11 !~~ ~ InvItes '!­
où est notre faiblesse, Ou nous di~: na.h.onal, ce dOlt etre non pour ~a- retoUl'!1er au travail. Jal dema!hle 
"Considérez les témoignages d'ad-I cnfler le ~ays. pour un ser~ICe ég~J~mellt aux employeurs, a dIt le 
miration ~ui lious s011,t ~endus p:u outre-~er l~l1prud~nt, OOIU

I' 
;:;{~~ ;nU;lstre, de rep.~en~re ces· hom~e~. 

t':es rep. resentarits à!iltres de no,;! trop, Impulsif, malS p. 1., CLIO. uvra.g,e.: A • heure. actuelle 1 a . 
Ailiés". Ces red'résentants sonf at- pr:oteger ~~ pays et ses Alhes, pour l;}ent, con~lhateur du ~~uvernement 
titrés aucun doute mais sont-lis mH!UX utIhser ses res~ources ,en est a, Wmdsor pour s occuper de 
autorisés à rendre des têmoignagl:''\ 1 vue de la .guerre et aUSSi de l'apr~s- l'affalre"~ 

. " '. dl' . '. ,guerre. Sl un gouvernement nabo· 
qUi ne sont pas .e eur ,lurJdt,~- 1 d 't 't· e fonné pour obt.enir hon'}" na 01 e r . Politique confuse du blé 

1 cllllls le plus bref délai cette enquê-
Dialogue ou M. David sè fait valoir te essentielle, qu'on ne recule pas La Chambre des communes s'est 

devant le devoir; qu'on n'attende occupée de deux projets' de loi: 
1\L Athanase David. _ Est-ce que pas qu'il ,soit trop. tard. Il ne ~e- l'un relatif à la réduction des em­

l'honorable sénateur me permetc vrait pas etre questIon de conscnp- blavures, l'autre destiné à pel'l1let­
t .. ra. it. une qUestion.? Je crois qU.'en 1 tion avant tl. e connpitre. l:t ~onclu- tre le rétablissement civil des sol-
1917, il était à la Chambre de Qilé. sion 1e cette enquete dil'lgee avec dats. La politique ministérielle du 
bec; pourrait-il me dire quel a été competence. . .. blé est encore confuse. Il est pra­
son vote. lorsqu'il s'est agi de cons-I "Quand la c~nscrlpuon~e.ra ~ro- tiquement entendu que lundi pro-
crintiofl? posée, je me reserve le drOit d ex- chain M. J.-G. Gàrdiner, ministre 

.. 'h S .' , . ' pliquer la conduite loyale, honnê~e de l'Agriculture, et M. J.-A. MacKin-
~r:. Art u~ ame: - :Mol1S1em le et logique de la province de Que· nOll, ministre du Commerce, feront 

~r~:;ldent, Je. Savais cl av!,nce. :ru~ bec. Nous sommes logiques en tous deux des exposés de la situa­
l_l~?~or,able senateur se d!sposalt a étant contre la conscription pour tion. Il s'agit de savoir si le gou­
!:l w·.erct1mpre, sans saVOIr ce que .outre-mer; nous ,le s,?mmes l~a.r 1 vernement augmentera le prix mipi-
J a a1S re.. l'enseignement, l'educatIon pollh- mUm, ce que ne favoriserait pas la 

M, Atl!an!'ls~ DaVIù. .Je vo,us de- que que nous avons reçus des deux 1 Commission des prix, ou s'il pro-
mande, lllfllllment pardon, ~ hono- partis politiques, dont les chefs cédera au. moyen d'un boni. Hier 
l'able senateur .n'~ pas le drOlt d'at-, suprêmes étaient et sont ,encore des après-midi, on a surtout parlé de la 
taquer ma loyaute dans cette Cham- hommes de langue anglaise. Durant' réduction des emblavures Le bill 
br.e;..n. me :~embl~ ~ne, vis-à-vis ~,e la présente guerre" nouil avons été pourvoit au paiement de' certaines 
lm, } a~ ~ou~o~rs. ete plus. loyal qu III convaincus que l effo.~t .le. plus sOlDmes aux producteurs et à l'ad­
ne 1 Il ete vls-a-V1sçle mOl. efficace pour no~ AllIes dOIt se ministration de la loLPeu de 
. M. A;rthur Sauve .. , - Cela fa!t 1 faire chez nous .. Nous voul{)ns sa- changements sous ce double· rap­

vlllgt-c~nq ans que ~ entends ~eUe, voir si c'est y1'al ou non. Nous aC- port, sur ce qui a été fait l'an der­
profeSSion; il est toujours le meme.' cepterons le Jugement d'une enc;IUê- nier. 

Urt ,sénateur. - Cela n'empêche' te conduite par des, Cana:dIcnS 
"u'il n'a pàs répondu à votre ques-I compétents, Nous ne sommes pas 
cio n,. . . . 1 contre la conscription par haine ou 

Un bill à remettre au point 

;\1, Athànase David. - Non, il n'a' par préjugé, ou encore par égoïs- Quant au projet de loi rlpour-
pas rénondu à la question, et il n'y me; nous sommes d'autant plus voyant à la réintégration dans les 
répondra pas non plus. contre la conscription pour outre- emplois civils des individus qui. 

M. Arthur Sauvé, Les témoi- lUer ql1e l'efficacité de la défense font d'Il service dans les forces ar-
l{nagês de gens qui n'ont pas vu de notre propre territoire est de mées ou accomplissent des travaux 
clair dàns leur proprè pàys, ne de- plus en plus' douteuse, à cause des de guerre essentiels", . 'il a donné 
vr:lÏent avoir aucune valeur chez 1 dangers grandissants, de l'avel! ?e lieu à un débat sérieux. Ainsi, M. 
nous. . ! nos militaires les plus autons.es. Arthur Roebuck, libéral de Toron-

"Pas besoin de regarder 10n15-! Dans ces témoi.gnages, il ~aut ltre to-Trinity, a déclaré que le bill 
t,l'lmps pour apercevoir les anoma-. aussi entre l~s. lIgnes et tenu: c.omp- a plusieurs .points faibles. II est 
lies. le bluff sur panier. le camoll-l te de la POSltI0I?- de. ces offl,clers. beaucoup trop limité quant au nOm­
nage, la dangereuse inefficacité, l "Je ne sanralS aJC!.ll.ter ,d autr,:es bre des individus auxquels il peut, 
les. nombreuses explications, les fla-I raisor:s de mO!l.o PPCSltlOn.a ~e bIll. être'de quelque secours. Il ne tient 
grantes injustices, les abus scanda- Je SUIS oppose a. cette ~esu1'e .dans pas cbmpterles positions ou fonc­
leux du dix pour cent. Je ne tiens Ile meilleur esprIt,posslble, sUlvan! tionsqui auront été àboliesaprès la 
pas plus que de, raison les minis- 1 ~n cela ma ,condu,lle d:1l.ll:,! le pas.sé, guerre, à cause' de la transforma­
tres responsables, car ,ie sais qu'ils' Je veux crOIre qu elle ~taIt peu 11";- tion générale de la vie écononlique. 
ont beaucoup à faire: ils ont à re-I p~l'ta.nte purce" qt;e les l,l?mmeS On peut se demànder avec angois-
cevoir les rapports de leurs chefs 1 tres Importants lont oublIee. se, a dit le député, ce qù',il advien-
de départ~~ent~ lesquels reçoivent,! M. Dandurand intervient dra après .la guerre de~. 500,000 
~e .le.ur cote, ~~s rappor~s de leurs! . . hommes qUI se ~eront ~nroles .et. de,s 
InférIeurs. • J ajoute qu'Il y a en- 1 lU Raoud Danduranr1: Est-ce que j 750,00G employes des mdustnes de 1 
core l~ de b~nnes ~xèllptions. p'ail- 1 mo~ honorable ami me, permettrait guerr7. PIl~sieur~ députés ont pris 
leurs, Je reviendral sur ce sUjet au dé lui poser une questIon? . 1 part a la .dIScusslon. C'est tout le 
tours de ceUe session. M. Arthur Sauvé: Certainement. problème économique et social de 

"On dit que l'ennemi est il. nos .YI. Raoul Danclurand: La pensée l'ap l'ès-guerre qui se pose déjà .à 
hortes. Où sont nos gardiens'} Quel- première qu'il nous propose est l'esprit des membres de la Cham- 1 

le est leur force? QUèlle est leur celle d'une enquête nationale, d'u- bre des communes. Vaste question 
~fficacité? Voilà ce que nous de- ne enquête sur ce que nous POll- qui sera reprise demain et qu'il 
vrions savoir exactèment. Le dan- VOliS produire, sur nos valeurs, sur l, conviendra de rapporter plus à fond 
lier, chez nous; il se voit à travers notre situation présente. un autre jour. 
les exemples qui nOl15 ont été four- M. Arthur Sauvé: Sur nos res- léoDoldRICHER 
nis' mnlheureusement, par l'Angle- sources llahlrellcs. 
terre, laFrànce, les Etats-Unis e'lla M. Athanase David: Dans le fond, 
pauvre Australie. 1 c'est une enquête bleue! . 

!YI. Athànas,e David. _ Je né veux' M. Raoul Dand/frcmd: ~Jals Un 
pa~ int~tronipre ÎIlUtilement l'hono- g.ol!vernemeul na~onal, .c est cel~, 
rabletnent sénateur, mais est-ce SI Je co:n:wr~ndf bIen, qm n.e. seraI~ 
qu'en .1911. alors qu'on proposait la pabcompose d ho:nmes polItIques. 
eréatio.n çl'unè marine canadienne, l'rI. Artllql' Saupe: Ce u'estp!l,s ~~­
l'hono.rà.ble sénateur était en faveur IJ~· .Pas . neeessairement. des POtlh­
d'une marine canadienne? Clens, Sl on P€\ut en trouv.er 1 al}-

M. Sauvé. "J"espèfe qu'au cours 1 tres plus comp~tents. Je SU,IS d av~s 
de. cette session, il sera d'ordre pour f Que ce,tte ellqlH!te, pOl;1r Q,ll eHe solt 
l'honorable sénateur de faire nn 1 cO;l1plete ~t Impa~hale ~t pO,ur 
grând discours Sur la- politique d t qu elle r~presente lnen les mterets 

e 1 de la nutlOll, en ces temps que nous 
------:--=====~-,.--:_=-J traversons, devrait être faite sous 

un gouvernement national. 
Il!. Baolld Dalldurand:A-t-il pen­

sé à nous proposer une équipe 
d'hommes qui représenteraient son 
idt::al, dans la formalion de ce gou- . 
vernement national? 

M. J1rtlmr Sauvé: L'honorable 
leader sait parfaitement qu'il ne 
m'appartient pas de suggérer des 
hommes, il le sait .. n veut peut-être 
remplacer mon ami de Sorel (M. 

1 Athanase David) pour me poser 
1 des questions embarrassantes. Mais 
1 je l'avertis d'avance. Je ne tombe-
1 rai pas dans le panneau. 

l M. David et le passé 

Ce dialogue' Sauvé-David, disait 

1 
hier soir Ull confrère de la tribune 

. des journalistes, ressemble fort . au 

"

.1 Dialogue des morts ... floliti(fUes! Il 
était inévitable que M. Athanase 
David se portât à la défense du bill 
du plébiscite. Ce bill en effet est 

dl un aeheminement vérs la conscrip­
. HOll. Or,. dans les luttes pàssécs, M, 

l'Athanase David a toujours été op­
posé à la conscription. CE)lle-ci ne 

! lui paraîtra acceptable que lorsque 1 
le parti libéral l'imposera au pays. 
Curieuse logique. Il y avait tout de 
mème longtemps que :M. Arthur 
Sauvé n'avait eu à répondre à .M. 
David, ministre de l'Aviation ... à 
caU5e de ses envolées. Hier, M. Da­
vid n'a pas volé haut. n est resté 
au ras du sol de la petite politique 
de parti. Et il s'y sentait plus à 
l'aise que dans les hauteurs. Cha. 
cun à son niveau. 

Travail du dimanche . 
Au début de la séance de la 

1 
Chambre des commun~s hier aptès­
midi. .M. Liguori Lacombe .(Laval· 

.1. 


